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lui, la poitrine oppressée, dans le silence de la maisonou les plus jeunes sont endormis, il songe. Cette nu^e somme,, „e viendra pas pour ses pfupi.res Mqut'tes Seul, a sa table de travail, par delà letroit cerclede Ium,ere que projette sa lampe, il interroge lomb
1 cherche a sa.sir encore l'image de l'absent, et TlCs.on a,mee s^enfuit toujours, vers l'inconnu , néb'euxvers le gouffre. Ah! ces beaux visages de 20 ans7amort en semble jalouse! Dès ,u elle' les vo'rri; ^

S,elrenTrrc:Lrc7'^"j;Î,'r ""^°? '" ^="°''-

fant !"
reverrai plus mon en-

Un près.- intiment froid comme une lame d'acier atraverse ce cœur endolori. Il se parle à lui-même

àTayrlnce^-'^r."' ^""T'
" ^'''' '''"'°""' -""^

Il le ^ la,
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'.'l'^'
«"duit au sacrifice.

11 le tallait. Mais pourquoi fallait-il
'"

Pourquoi ? reprend lecho, déjà lointain, dans laconscence de l'adolescent, qui veille lui aus i, caho épar les roues <lu train qui l'emporte, remué da;s touteson ame par m.lle pensées douloureuses. Il sera brave

elt wl'"""'
""' ''' ^™«rades. Mais, ce soir, il'est tr,ste, en pensant aux siens, à toute cette douceurdu foyer perdu, dont il évoque le charme attendrissantLmconnu l'effraie, la bataille, les blessures, la mo"

,

qu. rattend au fond d'un trou d'obus. "
Je erai mondevo.r, comme tout le monde. Mais pourquoi famn

faire son devoir ?
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